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Si les Journées du Patrimoine existent 
depuis des décennies, les Journées du 
Matrimoine* manquaient à l’appel en 
Belgique. Initiées à Paris, il y a 5 ans, elles 
arrivent à Bruxelles pour la deuxième 
année consécutive du 25 au 27 septembre. 
À l’initiative de l’asbl L’Ilot – Sortir du sans-
abrisme et de la plateforme L’architecture qui 
dégenre, cette édition 2020 mettra en lumière 
d’une part, l’héritage matrimonial bruxellois historique 
– architectural, sculptural, urbanistique, social, d’autre 
part, les Journées seront aussi l’occasion de découvrir 
le matrimoine actuel – artistique, politique et féministe. Au-delà de la découverte du 
matrimoine bruxellois parfois, voire souvent, éclipsé, la question fondamentale de l’accès 
à la propriété pour les femmes et aux professions liées sera transversalement soulevée 
lors d’ateliers menés par des expertes et tout au long des visites conduites par des 
professionnelles de terrain. L’ensemble du programme permettra ainsi de rendre compte 
de la participation des femmes dans les multiples corps de métiers liés au matrimoine.

*Matrimoine, n. m. désignant en ancien français le mariage (matrimonium en latin). 
Le mot a été repris dans les années 2010 dans l’expression matrimoine culturel, 
créant un parallèle féminin à ‘patrimoine’ pour désigner ainsi les biens, matériels ou 
immatériels, ayant une importance artistique ou historique hérités des femmes.

i 		Cellule	Égalité	des	chances	:	02	279	21	50	–	egalitedeschances@brucity.be
i 		Journées	du	Matrimoine	:	www.facebook.com/architecturequidegenre	
–	www.matrimonydays.be	–	www.ilot.be

Het patrimonium of erfgoed van mannen wordt in ons land al decennialang in de kijker 
gezet, tijdens de Open Monumentendagen bijvoorbeeld. De Dagen van het Matrimonium* 
daarentegen zijn hier minder bekend. Die werden vijf jaar geleden voor het eerst 
georganiseerd in Parijs en vinden nu voor de tweede keer plaats in Brussel, van 25 tot 
27 september. Op initiatief van de vzw L’Ilot – Sortir du sans-abrisme en het platform 
L’architecture qui dégenre belicht deze editie opnieuw een deel van het ‘matrimoniale’ 
Brusselse erfgoed – artistiek, politiek en feministisch. Op het programma staat niet 
enkel de ontdekking van het Brusselse matrimonium dat soms, en zelfs dikwijls, in de 
schaduw wordt geplaatst. Ook de fundamentele kwestie van toegang van vrouwen tot 
eigendom en gerelateerde beroepen komt aan bod tijdens workshops met experten en 
rondleidingen door professionals uit de praktijk. De Dagen van het Matrimonium geven 
dus een kijk op de rol van de vrouw in de verschillende beroepen die verband houden 
met het erfgoed van vrouwen.

*Matrimonium: < latijn matrimonium, van mater (2e nv. matris) [moeder] betekent huwelijk, 
huwelijksleven maar ook ‘moederlijke erfenis’. In 2010 werd het woord gebruikt in de 
uitdrukking ‘cultureel matrimonium’ als evenknie van ‘patrimonium’. In die zin verwijst 
‘matrimonium’ naar de materiële of immateriële goederen van artistiek of historisch belang, 
overgeërfd van vrouwen.

i 		Cel	Gelijke	Kansen:	02	279	21	50	–	gelijkekansen@brucity.be
i 		Dagen	van	het	Matrimonium:	www.facebook.com/architecturequidegenre	–	
www.matrimonydays.be	–	www.ilot.be

LES JOURNÉES 
DU MATRIMOINE :  
LES FEMMES QUI 
FONT LA VILLE

MATRIMONIUM:  
VROUWELIJKE SPOREN IN DE STAD

AnySurfer, centre d’expertise en accessibilité 
numérique a délivré, pour deux années 
supplémentaires, son label au site web officiel de 
la Ville : www.bruxelles.be. Accessible dans le 
jargon informatique, il signifie qu’il est utilisable 
pour tout le monde, y compris pour les personnes 
souffrant d’un handicap (visuel, moteur,…). Les 
principes d’accessibilité ont de nombreux 
points communs avec les bonnes pratiques de 
conception de sites web et de mise en page de 
documents. C’est pourquoi un site accessible est 
généralement plus adapté aux petits écrans comme 
ceux des smartphones ou des tablettes tactiles, 
utilisable sur tous les navigateurs web et mieux 
référencé par les moteurs de recherche. Depuis 
2019, en plus d’avoir obtenu le label AnySurfer en 
2018, la Ville s’est également engagée à rendre 
son site internet accessible, conformément à 
l’Ordonnance régionale qui transpose la directive 
européenne en matière d’accessibilité.

i 		www.anysurfer.be	–	www.bruxelles.be/
declaration-daccessibilit	

De officiële website van de Stad – 
www.brussel.be – kreeg van AnySurfer, een 
expertisecentrum in digitale toegankelijkheid, 
voor twee bijkomende jaren zijn label voor 
toegankelijkheid. In computerjargon betekent 
‘toegankelijk’: bruikbaar voor iedereen, ook voor 
personen met een handicap (visueel, motorisch,…). 
De toegankelijkheidsrichtlijnen vallen dikwijls samen 
met andere principes van modern webdesign en 
documentopmaak. Daarom is een toegankelijke 
website over het algemeen beter geschikt voor 
kleine beeldschermen van smartphones en tablets, 
zijn ze bruikbaar in iedere webbrowser en scoren 
ze beter in de resultaten van zoekmachines. 
Nadat de Stad in 2018 het label AnySurfer 
behaalde, streeft de Stad er ook naar haar 
website helemaal af te stemmen op de Europese 
richtlijnen voor toegankelijkheid van websites.

i 		www.anysurfer.be	–	www.brussel.be/
toegankelijkheidsverklaring	

BRUXELLES.BE 
CERTIFIÉ ‘ACCESSIBLE’ 
POUR DEUX ANNÉES 
SUPPLÉMENTAIRES

BRUSSEL.BE 
NOG TWEE JAAR 
ERKEND ALS 
‘TOEGANKELIJK’
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D 
epuis la fin des années 1980, la 
Belgique organise en septembre 
des Journées du « Patrimoine », 

un mot qui est défini par le dictionnaire 
Le robert en ligne : « Ce qui est considéré 
comme une propriété transmise par les 
ancêtres. » Le mot « patrimoine » s’est 
créé sur la base du mot latin « pater », 
qui signifie « père ». est-ce à dire que les 
femmes n’ont rien à nous transmettre ? 
selon le Dictionnaire historique de la langue 
française, le mot « matrimoine » existe 
pourtant depuis le 16e siècle pour désigner 
« l’ensemble des biens, des droits hérités 
de la mère. » Ce mot a ensuite été oublié, 
et la version masculine a été préférée et 
considérée comme neutre, alors qu’elle ne 
l’est pas vraiment. 

« une histoire racontée par  
les hommes pour les hommes »

Depuis 2015, en France, des Journées du 
matrimoine ont été lancées pour rendre 
visible l’héritage culturel des femmes 

Depuis 2019, les Journées 

du Matrimoine mettent en 

avant l’héritage des femmes  

dans nos vies et nos villes, 

pour lutter contre 

l’invisibilisation historique 

des femmes. 

Cette année, c’est du 25 au 

27 septembre !
Camille Wernaers

Les Journées  
du Matrimoine

	en pratique elles sont partout

à travers les époques. en Belgique, c’est 
chose faite depuis l’année passée ; les pre-
mières Journées du matrimoine ont été 
créées grâce à la plateforme L’architecture 
qui dégenre et à l’asbl L’ilot. 
L’architecte apolline Vranken (voir axelle 
n° 218 ou sur www.axellemag.be), à l’ini-
tiative du projet, explique : « Depuis les 
années 2010, le mot “matrimoine” a trouvé 
un nouvel essor. Cela permet de visibiliser 
le fait que l’histoire a été racontée par les 
hommes pour les hommes. Nous voulons 
proposer un récit alternatif. Les femmes ont 
aussi construit nos vies et nos villes mais elles 
ont souffert d’une invisibilisation constante 
et permanente. Nous avons décidé d’em-
brasser une définition large du matrimoine et 
de nous intéresser aussi à l’accès des femmes 
à la propriété et au logement : c’est pour cela 
que l’asbl L’Ilot a été tout de suite associée 
au projet. Le sans-abrisme est aussi une 
question genrée. » 
Cette année, les Journées du matrimoine 
auront lieu du 25 au 27 septembre 2020 
à Bruxelles. au programme : un « wiki-
thon », c’est-à-dire un marathon d’édition 
sur l’encyclopédie en ligne participative 
Wikipédia, sur laquelle les femmes sont 
sous-représentées. Des profils de femmes 
architectes, urbanistes ou créatrices seront 
ajoutés à Wikipédia, en collaboration avec 
les Facultés d’architecture de l’ULB et de 
l’UCL. 
Des visites de plusieurs chantiers de 
restauration sont également prévues, 
notamment une visite du mythique hôtel 
métropole avec pour guide marianne De 
Wil, restauratrice de peintures décorati-
ves. Le documentaire Rêveuses de villes de 
Joseph Hillel sera diffusé pour la première 

fois en Belgique. il part à la rencontre de 
quatre pionnières architectes : Phyllis 
Lambert, Blanche Lemco van Ginkel, Denise 
scott Brown et Cornelia Hahn oberlander. 
Une visite guidée féministe et décoloniale 
du quartier matonge aura lieu avec mireille-
Tsheusi robert, fondatrice de l’asbl Bamko 
(voir axelle n° 202). enfin, un podcast sera 
enregistré en direct sur la réappropriation 
des récits narratifs. 

retenons leur nom
Des femmes qui font partie de notre héri-
tage matériel et immatériel sont mises 
en avant par les Journées du matrimoine. 
Cette année, retenons par exemple le nom 
de Cécile Douard, dessinatrice, peintre et 
sculptrice belge qui s’investit dans la Ligue 
Braille dès sa création en 1922 après être 
devenue aveugle, et celui d’Yvonne Jospa, 
une résistante qui a milité au sein de la 
Ligue contre le racisme et l’antisémitisme. 
« Nous visibilisons celles qui ont construit 
des choses très matérielles, et celles qui 
ont milité et participé aussi à notre héritage 
commun. L’année passée, l’événement a eu 
un grand succès, nous espérons vraiment 
pouvoir le pérenniser dans le futur », sourit 
apolline Vranken. 

Le site des Journées du matrimoine :  
www.journeesdumatrimoine.be

Chaque mois,  
en Belgique,  

axelle rencontre  
des bâtisseuses  
de solidarités.
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4 septembre 2020 | La Libre | A la rencontre d’un artisan verrier: Magali, sauveuse mais 
aussi faiseuse de vitraux” (Aurore Vaucelle)
https://www.lalibre.be/culture/arts/a-la-rencontre-d-un-artisan-verrier-magali-
sauveuse-mais-aussi-faiseuse-de-vitraux-5f5127ad9978e2322f616e52?fbclid=IwAR3C
KRWyt_VLyfO7wt-FMIWl75nAloh2bjRcN3TS8Dz2bvAouy3clGOJd34

A la rencontre d'un artisan verrier: Magali,
sauveuse mais aussi faiseuse de vitraux

Arts & Expos (/culture/arts) Vidéo

Aurore Vaucelle et A.J. (st.)

 Abonnés  Publié le 04-09-20 à 11h43 - Mis à jour le 04-09-20 à 11h54

Les Journées du patrimoine bruxelloises auront bien lieu, les 19 et 20
septembre. Hautes en couleur, puisque c’est le thème de cette 32e édition.
En avant-première, nous partons à la rencontre d’un métier, celui de
l’artisan verrier. Chez Versicolore.

!

A la rencontre d'un artisan verrier: Magali, sauveuse mais aussi f... https://www.lalibre.be/culture/arts/a-la-rencontre-d-un-artisan-ve...
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"J’étais psy, et j’ai voulu me réorienter." Voilà le début de l’histoire de
Magali Jongen, artisan verrier chez Versicolore, à Bruxelles, depuis plus
d’une décennie. Une histoire personnelle et professionnelle qui, à travers le
récit qu’en fait la protagoniste, semble née des fruits du hasard. "Je voulais
faire un métier à la fois artistique et manuel, quelque chose de créatif.
JÕavais pensŽ ˆ être ßeuriste ou ˆ lÕŽbŽnisterie. Et, un peu par hasard, lors
des portes ouvertes, j’ai découvert le métier, et j’ai accroché avec la
technique." Le hasard, certes, mais aussi une envie de s’approprier un
mŽtier, et pas simplement un boulot, ou une Þche de poste. Un mŽtier
ancestral, et en contact direct avec la matière, celui de l’artisan verrier.

Et, dès le départ, nous sommes un peu embêtée car la féminisation du
métier - même dans notre époque de langue inclusive - est compliquée à
instaurer. Artisane verrière, cela ne nous plaît qu’à moitié, mais notez bien,
par contre, que Magali est maître en son domaine, qu’elle connaît son
métier, et qu’elle forme, en ce moment, un jeune homme, Jérémie, aux
subtilités de l’art du vitrail.

Sauver ou inventer des vitraux

Et toute la journée, onze ans chez Majérus, avenue de la Chasse, et depuis
deux ans, dans son atelier schaerbeekois baigné de lumière zénithale,
Magali Jongen est occupée à jouer avec les couleurs qui composent notre
patrimoine bruxellois.

Le vitrail est un élément important de l’architecture Art nouveau, style qui
distingue notre capitale bruxelloise, "mais il y a aussi du vitrail dans l’Art
déco, par exemple". Et voilà que Magali Jongen nous déballe les pépites
de son atelier. Des pièces sauvées au gré des chantiers qui démontent le
patrimoine sans vouloir le réhabiliter.

Sauveuse de vitraux donc, mais aussi faiseuse de vitraux, car son carnet
de commandes à l’année est rempli, et si quelqu’un venait à se présenter
avec une commande aujourd’hui, il y aurait peut-être un peu de délai, car
l’artisane du verre de la chaussée d’Helmet est fort occupée.

A la rencontre d'un artisan verrier: Magali, sauveuse mais aussi f... https://www.lalibre.be/culture/arts/a-la-rencontre-d-un-artisan-ve...
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"Tout dépend des années, mais 80 % de mon travail s’apparente à de la
restauration, le reste correspond à de la création de vitraux. Et mes clients
sont essentiellement des particuliers." "Beaucoup de gens qui arrivent à
l’atelier m’avouent qu’ils ont acheté une maison et que, dans leur choix, la
présence de vitraux a pesé positivement." Ces propriétaires sont souvent à
la recherche d’une technique qui permettra de conserver les vitraux
originels de leur maison, tout en cherchant à améliorer les conditions
d’habitation. C’est ainsi, par exemple, que l’atelier Versicolore restaure très
souvent des vitraux anciens en les plaçant entre deux plaques de double
vitrage, un dispositif, inventé par l’atelier Majérus, qui permet, précisément,
de préserver les éléments du patrimoine ancien, tout en améliorant
l’empreinte énergétique des espaces habités.

Quand nous arrivons dans son atelier, en début de semaine, c’est à cela
que s’attelle Jérémie, l’apprenti fraîchement installé à la droite de Magali
Jongen. Il démonte les vitraux d’une maison particulière, pour ensuite
pouvoir refondre les pièces de verre dans un rŽseau de plomb ßambant
neuf, qui sera ensuite positionné entre deux vitres qui constitueront un
double vitrage. À l’aide de la tête métallique du couteau à plomb, il
redessine, sur feuillet, les motifs qui forment le vitrail qu’il s’apprête à
démonter - histoire de ne pas se mélanger les pinceaux au remontage.

© JEAN LUC FLEMAL

Un métier millénaire

Jérémie ne possède pas de bagage particulier, mais il est ravi de pouvoir
apprendre le métier. À l’heure actuelle, les formations pour devenir artisan
verrier sont aléatoires. L’apprentissage du métier, c’est d’abord la maîtrise
du geste, et le travail au côté de l’artisan lui-même. "À notre époque, les
jeunes gens ne sont pas incitŽs ˆ suivre ces Þlières manuelles", déplore
Magali Jongen, qui, pourtant, ne cherche pas à dresser un tableau tout
rose de son métier. Ce n’est pas aisé de se lancer, elle sait, pour sa part,
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avoir bŽnŽÞciŽ de lÕexpertise de MajŽrus. Elle sÕest formŽe sur le tas, elle a
absorbŽ, plus tard, en autodidacte, les styles, les tendances, les courants
artistiques de lÕart du vitrail. Au point de sÕattaquer ˆ lÕaspect crŽation de
son mŽtier, avec un rŽel engouement.

RŽcemment, elle a reçu une demande pour un vitrail ˆ placer au-dessus
dÕune porte dÕentrŽe bruxelloise. "Il n’y en avait pas initialement, le couple
veut insérer ce genre de détail en façade", et après discussion avec eux,
lÕartisan verrier a proposŽ un dessin. De tendance Art nouveau. Fait de
circonvolutions vŽgŽtales et agrŽmentŽ dÕun oiseau, au centre de la
composition. Et le projet a ŽtŽ validŽ. Elle entame donc lÕÏuvre en
question cette semaine et nous assistons aux premières Žtapes de la
fabrication. Le papier-calque est dŽjˆ posŽ sur lÕŽtabli, reprenant les
formes composites du dessin. De chaque forme qui compose le motif, elle
a fait un gabarit qui servira ˆ couper la pièce idoine dans la feuille de verre
(cf. notre vidéo démo sur lalibre.be).

On se penche sur lÕŽtabli : le dessin, tout en luminositŽ, est fait dÕune
multitude de jaunes translucides. Une fois terminŽ, ce vitrail aura lÕair dÕun
vitrail ancien, puisque in Þne, la technique du faiseur de vitrail nÕa pas
changŽ depuis des centaines dÕannŽes.

On repense, avec nostalgie, ˆ la lecture du roman de Bernard Tirtiaux, Le
Passeur de lumière, qui racontait, ˆ travers les teintes surannŽes de
lÕŽpoque mŽdiŽvale, les enthousiasmes dÕun ma”tre verrier, Nivard De
Chassepierre, qui prenait très ˆ cÏur son r™le de crŽer une lumière faite de
couleurs.

Si lÕaspect spirituel du ma”tre verrier nÕest pas ce qui guide notre artisane
schaerbeekoise, la question de la couleur est au centre de ses
prŽoccupations esthŽtiques. Ce quÕelle aime, cÕest donner sa pleine
lumière ˆ la couleur.

Dans lÕarrière-boutique de son atelier, on aura pu contempler la somme de
feuilles de vitrail qui sÕalignent dans un cama•eu de couleurs ordonnŽ. Des
couleurs et des nuances par milliers, au moins de quoi restaurer les vitraux
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de la cathédrale de Reims, ou approximativement.

Mais la vie est devant soi, et Magali Jongen s’occupe pour l’instant des
autres, de son carnet de commandes, tout en ne désespérant pas de
transformer son chez soi "en maison témoin, pour donner à voir toutes les
possibilités qu’offre le vitrail au cœur d’une habitation". "À notre époque,
on cherche la luminosité à tout prix ou le gain énergétique, c’est pourquoi
les architectes ne pensent pas toujours au vitrail…" Et cependant il apporte
quelque chose qui n’a pas son pareil : il colore le quotidien.

>>>> On ira découvrir l’atelier de Magali Jongen, le samedi 19
septembre. Visites guidées sur l’art du vitrail et démonstration de
fabrication de vitraux. On pourra aussi consulter l’immense
bibliothèque de vitraux anciens, à la disposition des amateurs
acheteurs.

En pratique

Comment ? Covid oblige, la totalité des activités se fera sur inscription
préalable. L’événement demeure gratuit et ouvert à tous, mais il faut faire
connaître vos envies en amont. Les inscriptions sont ouvertes dès ce 4
septembre sur (https://www.heritagedays.brussels/fr/presse
/)www.journeesdupatrimoine.brussels
(http://www.journeesdupatrimoine.brussels) . 

Ceci est valable pour l’ensemble des lieux, excepté les structures liées à
l’Horeca et les lieux de culte pour lesquels il n’y aura pas de réservation. 

Et le programme ? (https://www.heritagedays.brussels/fr/presse/)Toute
l’info est dispo aux Halles Saint-Géry, en cœur de ville, et sur
www.heritagedays.brussels. (https://www.heritagedays.brussels/fr/presse/)

Et qu’irait-on voir encore ?

L’école Van der Kelen, à Saint-Gilles. Derrière la façade d’un bâtiment
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insolite de style néo-Renaissance, se cache un institut d’art consacré à la
peinture décorative depuis 1892. On y pratique notamment l’art de la
peinture en trompe-l’œil qui imite les marbres et les bois. Visite guidée de
l’atelier, dimanche à 11 h.

L’ancien atelier du maître verrier Colpaert, ˆ Schaerbeek. ƒdiÞŽe en
1929, la maison-atelier du verrier Colpaert est un mix d’architecture
moderniste, de fonctionnalisme et de couleurs qui vivent pleinement dans
l’environnement domestique. Des visites guidées tout au long des samedi
et dimanche.

La maison de Toone, au cœur de l’îlot sacré, drôle de bicoque datant de
1696, est devenue un théâtre. On y jouera Les Trois Mousquetaires, samedi
et dimanche à 16 h.

Patrimoine & matrimoine

Les Journées du matrimoine, c’est du 25 au 27 septembre, notez bien. À
l’initiative de la plateforme L’architecture qui dégenre et de l’ONG L’îlot -
Sortir du sans-abrisme, ces journées seront l’occasion de mettre en avant
les femmes et leur artisanat.

Le vendredi 25, les Matrimoines débuteront avec la création de notices
Wikipédia sur les architectes, sculptrices et artistes de la ville (des ateliers
de 9 h à 21 h, à la faculté d’architecture de La Cambre, à Bruxelles).

Le samedi 26, les participants pourront assister à des visites guidées de
monuments et bâtiments remis à neuf par une restauratrice contemporaine
: Marianne De Wil.

Le dimanche 27, les personnes inscrites pourront suivre Mireille-Tsheusi
Robert, de l’ASBL Bamko-Cran dans Bruxelles, et en apprendre plus sur
l’impact de l’héritage colonial sur l’architecture et la sculpture belge.
L’occasion de rouvrir le débat sur le déboulonnage des statues de Léopold
II, en juin dernier. Toujours le dimanche, autour d’une table ronde, les

A la rencontre d'un artisan verrier: Magali, sauveuse mais aussi f... https://www.lalibre.be/culture/arts/a-la-rencontre-d-un-artisan-ve...

6 sur 8 04/09/2020 à 13:36



participants seront invitŽs ˆ rŽßŽchir sur lÕadaptation des histoires de
femmes artistes. "L’idée, c’est d’être complémentaire aux Journées du
patrimoine, et de mettre en avant le travail de femmes bruxelloises",
prŽcise Apolline Vranken, organisatrice des Matrimoines qui ajoute que,
"malheureusement, la question de genre n’est pas égalitaire lors des
Journées du patrimoine, trop souvent masculines". Pour les organisateurs,
il est important de mettre en lumière des artistes belges inspirantes,
fŽministes et, surtout, qui ont eu/ont un impact sur la ville. "Les
Matrimoines, c’est découvrir des femmes du passé et du présent. Les
femmes artisans n’étaient pas mises en valeur à l’époque, cela a été
difficile d’en présenter au public", conÞe lÕorganisatrice. Pour rendre les
activitŽs accessibles ˆ tous, les inscrits seront rŽpartis en groupe de 40
personnes ; certaines visites seront interprŽtŽes en langue des signes.
Victime du succès de sa première Ždition, les organisateurs des
Matrimoines attendent un public nombreux, il faut sÕinscrire rapidement
(même dès maintenant) pour participer ˆ lÕaventure.

Infos&rés. : www.matrimonydays.be (http://www.matrimonydays.be)

Les articles abonnés les + lus

(/international/asie/morte-dans-une-relative-
indifference-apres-238-jours-de-greve-de-la-
faim-5f494e629978e2322f32d666)

1
Morte dans une relative
indifférence après 238
jours de grève de la faim…

(/belgique/politique-belge/le-port-du-voile-
a-molenbeek-met-le-president-du-ps-
bruxellois-sous-pression-il-ne-peut-plus-
faire-le-gros-dos-sur-cette-question-
5f4ea3687b50a677fb56315c)

2

Le port du voile à Molenbeek
met le président du PS
bruxellois sous pression: "Il
ne peut plus faire le gros dos
sur cette question"

(/planete/sante/on-nous-impose-des-
choses-avec-un-illogisme-absolu-
restaurant-pas-de-table-de-plus-de-10-et-
aqualibi-a-500-tout-nus-dans-l-eau-
5f4d32849978e2322f4826ba)

3

"On nous impose des choses
avec un illogisme absolu.
Restaurant: pas de table de
plus de 10. Et Aqualibi: à 500
quasi nus dans l'eau"

A la rencontre d'un artisan verrier: Magali, sauveuse mais aussi f... https://www.lalibre.be/culture/arts/a-la-rencontre-d-un-artisan-ve...

7 sur 8 04/09/2020 à 13:36



23 septembre 2020 | Radio Campus | Histoire de savoir : les Journées du Matrimoine 
(Déborah Fabré) 
https://www.mixcloud.com/deborahfabre/histoire-de-savoir-les-
journ%C3%A9es-du-matrimoine/?fbclid=IwAR0YAn39skqX9g0o_
zJk5VBKqqi9zT9JoWD9ImItVz03Fq4vwT9zNFtAHM4



Septembre 2020 | Site internet Ville de Bruxelles
https://www.bruxelles.be/journees-du-matrimoine 



24 septembre 2020 | Les Grenades (RTBF) | Les Journées du Matrimoine pour 
reconnaitre l’héritage culturel des femmes” (Jehanne Bergé)  
https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journees-du-matrimoine-
pour-reconnaitre-l-heritage-culturel-des-femmes?id=10591942

PUBLICITÉ

(//app-eu.readspeaker.com/cgi-bin/rsent?customerid=7764&lang=fr_be&readid=id-text2speech-

article&url=www.rtbf.be%2Finfo%2Fdossier%2Fles-grenades%2Fdetail_les-journees-du-matrimoine-

pour-reconnaitre-l-heritage-culturel-des-femmes%3Fid%3D10591942)

Les Journées du Matrimoine pour reconnaitre l'héritage culturel... https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journee...

1 sur 11 18-12-20 à 18:00



Learn More

Les Journées du Matrimoine pour reconnaitre l'héritage culturel... https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journee...

2 sur 11 18-12-20 à 18:00
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Les Journées du Matrimoine pour reconnaitre l'héritage culturel... https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journee...

3 sur 11 18-12-20 à 18:00
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Les Journées du Matrimoine pour reconnaitre l'héritage culturel... https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journee...

4 sur 11 18-12-20 à 18:00



Les Journées du Matrimoine pour reconnaitre l'héritage culturel... https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journee...

5 sur 11 18-12-20 à 18:00



Saviez-vous que les Journées du Matrimoine | Matrimoniumdagen |

Matrimony Days • 25-26-27 sept. 2020 • Brussels sont nées après un

article des Grenades? On en est un peu fières quand même 

 Plus d'infos avec l'architecte Apolline Vranken.

153 10 60

· Partager

Les Journées du Matrimoine pour reconnaitre l'héritage culturel... https://www.rtbf.be/info/dossier/les-grenades/detail_les-journee...

6 sur 11 18-12-20 à 18:00



24 septembre 2020 | VEWS (RTBF) | Journées du matrimoine : où sont les femmes dans 
la ville ?(48.063 vues et 304 partages à la date du 18/12/2020)
https://www.facebook.com/watch/?v=982767818816445



Septembre 2020 | Site internet Faculté d’architecture La Cambre-Horta ULB 
https://archi.ulb.be/version-francaise/actualites/journees-du-matrimoine-2020 



Septembre 2020 | Site internet UPA-BUA 
https://upa-bua-arch.be/fr/informations/actualites/journees-du-matrimoine-25-26-
27-septembre-2020-bruxelles 



23 septembre 2020 | Vivacité | Vivre ici Bruxelles
https://www.rtbf.be/auvio/detail_vivre-ici-bruxelles?id=2683557 



24 septembre 2020 | LN 24 | Les Visiteurs du soir : Rudy Demotte et Apolline Vranken 
https://www.ln24.be/2020-09-24/les-visiteurs-du-soir-rudy-demotte-et-apolline-
vrancken 



24 septembre 2020 | L’Avenir | Un marathon pour enrichir Wikipédia des figures du 
matrimoine bruxellois : « 18% de femmes seulement dans l’encyclopédie en ligne » 
(Julien Rensonnet)
https://www.lavenir.net/cnt/dmf20200924_01512329/un-marathon-pour-enrichir-
wikipedia-des-figures-du-matrimoine-bruxellois-18pct-de-femmes-seulement-dans-l-
encyclopedie-en-ligne?fbclid=IwAR2ORcOuqUKAWMc36RwnMdLkM1Eff08q_t9Wwvc-
eTHBvAHrkNdc2fsXHC4 

Un marathon pour enrichir Wikipédia des figures du matrimoine ... https://www.lavenir.net/cnt/dmf20200924_01512329/un-marath...

1 sur 4 18-12-20 à 18:42



24 septembre 2020 | Moustique | Voir Bruxelles mais autrement (Jehanne Bergé)

G
aspard Giérsé est historien de l’art,
musicien et passionné de Bruxelles.
Il y a trois ans, il a lancé “Les visites
de mon voisin”. Avec Vassilia
Van der Heyden, sa voisine, ils ont
mis en place des visites alternatives

qui donnent une lecture transversale de la ville et
interrogent son actualité. Parmi leurs tours stars,
complets chaque mois, la visite de l’Aegidium. 
Bien caché derrière une façade du parvis de Saint-
Gilles, cet ancien cinéma, salle de bal et lieu dédié
à la fête du début du XXe siècle, est à couper le
souffle et nous plonge dans un incroyable voyage
dans le temps. Le duo de choc organise d’autres
visites thématiques comme “Les Marolles, quar-
tier subversif ”, “ Bruxelles: les classiques revisités”
ou encore “Bruxelles, métropole amnésique”.
“L’urbanisme de cette ville, c’est son identité, éclaire

Gaspard Giérsé. On a fortement détruit cette ville
parce que la culture y est mal définie. Bruxelles, c’est
un patchwork, c’est un mélange et c’est pour ça qu’elle
est accueillante.” Les deux voisins ont une trentaine
d’années, le 2.0 fait entièrement partie de leur
démarche, lors des tours, des images d’archives
sont envoyées en temps réel sur les téléphones.
“À chaque instant, je soulève des questions qui 
connectent l’histoire au Bruxelles d’aujourd’hui en
2020. ”

L’espace public est politique
Faire des liens entre passé et présent, c’est aussi
l’objectif du collectif Mémoire coloniale et lutte
contre les discriminations qui organisent des
visites décoloniales. “En documentant la mémoire
coloniale, on fait le lien entre cette histoire, ces faits
et les impacts aujourd’hui dans nos sociétés notam-

Cette année le “staycation” est plus tendance que jamais. 
Profitons de la période pour prendre le temps de (re)découvrir 
notre capitale par des chemins inédits. - Texte: Jehanne Bergé -

Voir Bruxelles 
mais autrement

© Monuments & Sites – Bruxelles

L’Aegidium à Saint-Gilles.

D.R.

Le cinéma Vendôme à Ixelles. 

le  guide  PROMENADES
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ment au niveau du racisme et des discriminations”,
explique le secrétariat général du collectif. Diffé-
rentes thématiques sont abordées – les expédi-
tions coloniales, l’expropriation des terres par les
multinationales, les rapports néocoloniaux entre
la Belgique et l’Afrique.  “À Bruxelles, les traces de
cette histoire sont omniprésentes dans l’espace
public. Elles sont visibles dans les bâtiments, les
rues, les noms de rues.” En effet, il est essentiel de
saisir les enjeux des symboles qui remplissent les
artères que nous traversons au quotidien. “Les
visites sont un outil idéal pour faire des liens entre
le temps présent et l’Histoire”, continue le collectif
qui organise treize parcours dans huit communes
différentes.

L’architecture qui dégenre
Mi-septembre chaque année, se tiennent les
Journées du Patrimoine. Pour la deuxième fois,
ce week-end (du 25 au 27 septembre), un nou-
veau rendez-vous vient secouer le monde de
l’architecture belge: les Journées du Matrimoine.
Le but est de mettre en lumière les biens, maté-
riels ou immatériels, ayant une importance
artistique ou historique et hérités des femmes.
Eh oui, il était temps, parce que, autant nous
connaissons toutes et tous Victor Horta, autant,
il est franchement compliqué de citer des fem-
mes architectes… 

“Le public est vraiment demandeur d’avoir un récit
alternatif à l’histoire canonique, avance Apolline
Vranken, architecte et l’une des initiatrices du
projet. C’est vraiment nécessaire de penser l’archi-
tecture qui “dégenre” parce que la ville est faite par
et pour les hommes. Il faut amener des questions de

genre, pour que chaque personne ait un droit de cité
légitime dans l’espace public et privé.” Tout au long
de l’année, Apolline Vranken organise différentes
“visites dégenrantes” notamment en présentant
des béguinages. “Ils ont 1.000 ans d’histoire,
l’architecture féministe date donc d’il y a 1.000 ans!
Les béguines étaient les premières femmes proprié-
taires de l’histoire européenne, sachant que, jus-
qu’en 1972, les femmes ne pouvaient acquérir un
bien sans l’accord de leur mari ou de leur frère.”

Décloisonner, se mettre 
en forme ou titiller les sens
Les Zinneguides, eux, sont issus de l’immigration
et emmènent les curieux dans différents quartiers
bruxellois pour déconstruire les préjugés et stéréo-
types autour de l’immigration. “Nos guides nous
exposent d’autres aspects de la ville. En allant à 
la rencontre des commerçants, des habitants, on
découvre la diversité culturelle et associative d’un
quartier”, explique John Van Den Plas, professeur
en tourisme et en anthropologie et coordinateur
du projet.

Dans un autre style, Pro Vélo propose aux cyclistes
débutants ou confirmés des balades thématiques
pour observer la capitale en pédalant. Traverser 
des espaces verts ou longer les façades à l’architec-
ture incroyable, il y en a pour tous les goûts. Allier
forme physique et curiosité, c’est également 
l’objectif de l’ASBL City Runs qui propose des
tours thématiques (street art, BD, Art nouveau…)
en faisant du jogging.

Enfin, les “Brussels Coffee Tours” sont le nouveau
concept “ in town”. Cette idée géniale est celle de
Thomas Wyngaard, l’un des rares experts en café
de spécialité en Belgique francophone. “J’organise
des tours dans le bas de la ville et dans le haut de la
ville. On visite quatre lieux à chaque fois où différen-
tes boissons sont abordées.” Au programme: dégusta-
tion et explications sur les questions du goût, de la
qualité, du métier de barista, des labels… Ou
comment allier le plaisir et la connaissance. Alors,
qui a dit que les tours guidés étaient réservés aux
touristes? Bonne visite! ✖

LES VISITES DE MON VOISIN: www.lesvisitesdemonvoisin.com

COLLECTIF MÉMOIRE COLONIALE ET LUTTE CONTRE LES 
DISCRIMINATIONS: www.memoirecoloniale.be

JOURNÉES DU MATRIMOINE: www.bruxelles.be/journees-du-matrimoine

BRUSSELS COFFE TOURS: www.okcoffee.tips/brussels-coffee-tours

ZINNEGUIDES: www.zinneguides.be

D.R.

Le béguinage d’Anderlecht.

D.R.

Brussels Coffee Tours.

PROMENADES  le guide
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25 septembre 2020 | Femmes d’Aujourd’hui | Journées du Matrimoine : rencontre avec la 
peintre qui a restauré l’hôtel Métropole (Emilie Pommereau) 
https://www.femmesdaujourdhui.be/loisirs/sorties/journees-du-matrimoine-les-
femmes-sont-des-artisans-comme-les-autres/ 













25 septembre 2020 | Femmes d’Aujourd’hui | Journées du Matrimoine : rencontre avec la 
peintre qui a restauré l’hôtel Métropole (Emilie Pommereau) 
https://www.femmesdaujourdhui.be/loisirs/sorties/journees-du-matrimoine-les-
femmes-sont-des-artisans-comme-les-autres/ 



26 novembre 2020 | La Libre Immo | « On doit redonner une place aux femmes dans la 
cité » (Florence Thibaut)

Supplément à La Libre Belgique - N°42 - Semaine du 26 Novembre au 2 Décembre 2020

Quand les femmes
militent pour la ville

Les femmes font entendre leur voix dans les médias, sur les réseaux sociaux, au sein 
de cercles d’affaires dédiés et dans la rue, pour mieux reprendre leurs droits sur la 
ville, son urbanisme et son architecture.
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Zoom
PP. 8-9
L’Ardenne accueille les ardeurs acquisitives 
des Belges en pleine crise sanitaire.

Portrait
P. 2
Hervé Camerlynck dirige 
la fédération de l’industrie 
cimentière belge Febelcem 
et la plateforme Infobéton.

Annonces
PP. 10-16
Et en ligne sur 
www.logic-immo.be

Le champ de tours du Projet Urbain Loi
de Portzamparc s’estompe à Bruxelles.

Marché
PP. 6-7
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4 Semaine du 26 Novembre au 2 Décembre 2020 | Libre Immo

“On doit redonner une place aux  femmes dans la cité”
Émissions dédiées aux expertes 
de la brique belge, cercles d’affaires 
féminins, noms de rues rebaptisés, 
visites féministes ou “Journées 
du Matrimoine”, les initiatives 
pour inclure davantage les femmes 
dans la ville se multiplient.

Dossier Florence Thibaut

PARMI LES PIONNIERS, le collectif bruxellois 
Noms Peut-Être milite pour une meilleure parité 
dans le choix des noms de rue dans la capitale, un 
enjeu à la fois quantifiable, symbolique et visible. 
Inspirées d’une initiative française, une poignée 
de militantes en font le moteur de leur action dé-
but 2017. “À l’époque, une enquête du journal Le Soir 
mentionnait qu’à Bruxelles, moins de 4 % des noms de 
rue attribués à des personnes étaient des noms de 
femmes. Et dans de nombreux cas, il s’agissait de 
saintes, de princesses ou de ‘femmes de’. Ce chiffre 
nous a abasourdies”, se rappelle Pauline Grégoire, 
l’une des fondatrices du mouvement. Pour attirer 
l’attention sur ce constat, elle rebaptise des noms 
de rues existants en collant des plaques avec des 
noms de femmes célèbres et des oubliées de l’His-
toire. Quartier des Marolles, arrêts de la STIB ou 
encore Tour&Taxis voient fleurir de nouvelles 
pancartes qui rendent hommage à Jane Austen, 
Gisèle Halimi ou Rosalind Franklin. Au total, les 
membres de Noms Peut-Être réalisent une dizaine 
d’actions éclair.

Désobéissance civile
Quelques années plus tard, une collaboration 

avec Open Knowledge dans le cadre du projet 
Equal Street Names permet de mesurer le che-
min parcouru. L’outil en ligne liste et classe tou-
tes les rues de la capitale. “Aujourd’hui, on atteint 
environ 6,6 % de noms de femmes. Nous ne deman-
dons pas uniquement de rebaptiser les rues existan-
tes, ce qui est compliqué administrativement, mais 
bien de choisir des femmes, et pas seulement des hé-
térosexuelles ou des blanches, pour nommer de nou-
veaux squares, bâtiments ou salles (de théâtre, 
sport, réunions, etc.). C’est essentiel pour se réap-
proprier notre histoire”, affirme Pauline Grégoire. 
Quelques bons exemples récents sont à noter : la 
rue Yvonne Nèvejean à Laeken, l’arrêt de tram 
Jeanne Herreman à Uccle, le pont Suzan Daniel 
près du Canal ou encore l’auditoire Françoise 
Thys-Clément à l’ULB. “La situation est très diffé-
rente selon les communes. On voit notamment une 
réflexion émerger à Uccle, Saint-Gilles ou Bruxelles-
Ville.”

Mises entre parenthèses à cause de la crise sani-
taire et de la “sensibilité” des services de police, les 
campagnes dans la rue laissent place à des balades 
féministes subsidiées par la Ville de Bruxelles et 
Equal.brussels sur les traces de citoyennes ayant 
marqué la capitale, dont Gabrielle Petit, une hé-
roïne de la guerre 14-18, Joséphine Baker ou la 
Reine Elisabeth. “On analyse les statues, les fresques 
ou l’organisation des places. La majorité des femmes 
ont été invisibilisées dans l’histoire et leur travail mi-
nimisé, nous voulons y remédier”, explique encore 
Pauline Grégoire.
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Une vitrine pour les talents
en immobilier
Femicity. Derrière le succès d’Archi Urbain, des 
émissions diffusées sur BX1 depuis 2006, le 
talentueux Mister Emma alias Christophe 
Dessouroux, a choisi pour la première fois de 
consacrer sa saison 2018/2019 aux femmes actives 
dans l’immobilier. “On me reprochait alors souvent 
de ne pas avoir beaucoup de femmes dans mes 
émissions. J’ai eu envie de leur offrir une vitrine”, 
explique le journaliste. Femicity, nom donné au 
programme, a donné vie à 39 émissions (toujours 
accessibles en ligne), une quinzaine de portraits 

d’entrepreneuses belges sur le site Caviar.archi ainsi 
qu’un documentaire de 52 minutes sur la place de la 
femme dans l’architecture. Parmi ces femmes, 
Barbara Decamps, qui tient les rênes de la 
communication chez Citydev.brussels, Claudia De 
Cesco, directrice à la Socatra ou encore Apolline 
Vranken, jeune chercheuse et architecte. “Promoteur, 
architecte, paysagère, juriste, attachée de presse ou 
urbaniste, les métiers du secteur sont multiples. 
Je suis très fier d’avoir pu mettre en avant cette 
diversité. Mon but était de montrer aux petites filles 
le panel de possibilités à leur portée. Il leur manque 
encore souvent des représentations féminines. 
Les excellents retours m’ont vraiment enthousiasmé.”

Petit écran

Dossier | Urbanisme

Plusieurs balades féministes partent sur les traces des citoyennes ayant marqué l’histoire de la capitale.
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Le collectif Noms Peut-Être s’attache à rebaptiser des noms de rues bruxelloises avec ceux de femmes célèbres.
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“On doit redonner une place aux  femmes dans la cité”
Fêter le “Matrimoine”

Après des études d’architecture à l’ULB où elle se 
passionne pour l’égalité urbaine, Apolline Vran-
ken lance l’Architecture qui dégenre, une plate-
forme qui déconstruit nos rapports de genre dans 
l’espace à travers des conférences et visites gui-
dées, mais aussi, depuis septembre 2019, des 
“Journées du Matrimoine” qui ont lieu une se-
maine après les Journées du Patrimoine. L’occa-
sion de réfléchir à la ville autrement. “Le matri-
moine se définit par l’ensemble des biens matériels et 
immatériels ayant une importance artistique ou his-
torique transmise par les femmes. C’est loin d’être un 
concept neuf, puisqu’on le retrouve déjà dans le livre 
la Cité des Dames de Christine Pizan en 1405”, cadre 
Apolline Vranken, qui s’est alliée avec Anaïs Pe-
reira, rencontrée à l’ULB pour créer l’initiative. 
Durant trois jours, l’héritage culturel, historique 
ou politique des femmes est célébré grâce à des vi-
sites guidées, des débats ou des projections de do-
cumentaires. “On doit redonner une place aux fem-
mes dans la cité, qui appartient encore plutôt aux 
hommes. Les femmes ne font souvent qu’y passer”, 
souligne Pauline Grégoire, dont l’association a 
participé à la première édition des Journées du 
Matrimoine. “Mettre les femmes au centre de l’his-
toire, cela passe par de nouveaux noms de rue, des 
marches exploratoires comme fait l’association Ga-
rance ou des événements phares à l’instar des Jour-
nées du Matrimoine.”

Enrichie chaque année, la programmation de-
vrait être encore plus diversifiée en 2021. “Les troi-
sièmes Journées sont déjà en route. Nous voulons un 
programme qui s’adresse à tous et toutes et non uni-
quement aux militantes. Le but est de le faire grandir. 
Le matrimoine existe toute l’année”, affirme la fon-
datrice des Journées. “Nous habitons tous un loge-

ment. L’architecture est là partout, tout le temps. Elle 
touche notre vie quotidienne et nous concerne tous.”

La symbolique du béguinage
Encore présents dans différentes villes du pays, 

de Bruges à Tournai en passant par Anderlecht, les 
béguinages du Moyen-Âge sont une illustration 
encore actuelle des rapports de genre traduits 
dans l’habitat. Sujet de mémoire d’Apolline Vran-
ken, qui en a tiré “Des béguinages à l’architecture 
féministe”, un livre publié à l’Université des Fem-
mes en 2018, cette forme d’organisation collective 
et solidaire reposait sur une communauté laïque 
composée de béguines, des femmes indépendan-
tes. “C’est le premier exemple d’une forme d’urba-
nisme égalitaire sur notre territoire. Les béguinages 
étaient des lieux conçus par des femmes pour les fem-
mes et des sociétés de bâtisseuses. Leur vécu personnel 
était intégré dans le bâti. Le mouvement a traversé les 
siècles. Les béguines sont les précurseures des mouve-
ments féministes européens”, explique la jeune ar-
chitecte, qui propose des visites de l’ancien quar-
tier du béguinage à Bruxelles. Ces dernières an-
nées, de nouvelles formes d’habitat inspirées de 
l’héritage des béguines émergent, dont des com-
munautés de seniors ou des résidences intergéné-
rationnelles. Parmi les projets belges, le Petit Bé-
guinage de Lauzelle, un habitat groupé de sept 
maisons dans le Brabant wallon. Et Apolline Vran-
ken de conclure : “les rapports de genre se matériali-
sent dans la brique, qu’il s’agisse de la manière dont 
on aménage sa cuisine, l’organisation des espaces de 
travail de son entreprise ou la construction d’un parc 
au coin de la rue. Créer une architecture sensible au 
genre représente une nouvelle matière à explorer et 
de nouvelles pratiques à développer. C’est un tout 
nouveau terrain d’exploration en Belgique”.

Calico, un béguinage moderne
Pensé par l’ASBL Angela. D, un collectif actif dans l’accès au logement, le projet résidentiel Calico se 
situe à deux pas de la Place Saint-Denis à Forest, dans la capitale. Futur habitat groupé intergénéra-
tionnel dessiné par le bureau Urban Platform, le bâtiment disposera de 34 unités de logement, du 
studio à l’appartement de deux chambres. Lauréat du prix européen “Urban Innovative Actions”, le 
projet solidaire aura une couleur féministe puisque l’un des trois clusters d’habitat sera réservé à des 
femmes répondant aux conditions d’accès au logement social. Le chantier est en cours et sa livraison 
est attendue pour l’été 2021.
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3 Questions à

1  Qu’est ce qui vous a poussé à vous 
engager au sein du Cercle belge des 

femmes de l’immobilier (CBFI) ?
Échanger avec mes pairs hors de mon 
quotidien me nourrit dans ma pratique 
et mon rôle de manager. S’entraider, 
prendre du recul et croiser les expérien-
ces est salvateur et équilibrant. Dans le 
cas du CBFI, les femmes sont présentes 
en tant que dirigeantes et spécialistes de 
leur métier. Elles sont reconnues pour 
leurs compétences dans un monde plu-
tôt masculin et peuvent partager diffi-
cultés, enjeux sectoriels et projets. J’y suis 
investie depuis cinq ans et, l’an passé, je 
suis montée au comité de gouvernance. 
Je fais également partie de l’association 
APM, pour Association Progrès du Ma-
nagement, depuis 20 ans. C’est une 
excellente combinaison pour moi.

2  Qui sont les membres du cercle 
d’affaires CBFI ?

On retrouve des architectes, avocates, 
notaires, banquières… Tous les métiers 
qui font qu’un projet immobilier se 
construit. Je constate qu’il y a de plus en 
plus de femmes dirigeantes dans nos 
métiers, c’est encourageant. Nous ne 
sommes pas à proprement parler une 
association féministe, mais nous vou-
lons avoir un impact positif sur notre 
secteur et ses professionnelles.

3  En tant qu’associée-fondatrice du 
bureau DDS+, comment traitez-

vous la question du genre ?
Notre équipe de 80 collaborateurs est 
composée tant d’hommes que de fem-
mes. Notre culture est faite de collabora-
tion, de responsabilisation et d’ouver-
ture. Ce sont des valeurs qui profitent à 
tous. De nombreuses femmes se rendent 
sur chantier. Certaines préfèrent un rôle 
plus administratif ou technique ou se 
centrer sur la conception. Il s’agit plus 
de caractère que de genre. Je ne fais, en 
tout cas, aucune différence en matière 
de recrutement. Je suis convaincue que 
la diversité d’âge, de vécu, de genre ou 
de caractère enrichit une équipe.

Dominique Delbrouck
Fondatrice du bureau d’architecture

bruxellois DDS+ et membre
du Cercle d’affaires CBFI

dds
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Quand les femmes
militent pour la ville

Les femmes font entendre leur voix dans les médias, sur les réseaux sociaux, au sein 
de cercles d’affaires dédiés et dans la rue, pour mieux reprendre leurs droits sur la 
ville, son urbanisme et son architecture.

PP. 4 et 5
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Zoom
PP. 8-9
L’Ardenne accueille les ardeurs acquisitives 
des Belges en pleine crise sanitaire.

Portrait
P. 2
Hervé Camerlynck dirige 
la fédération de l’industrie 
cimentière belge Febelcem 
et la plateforme Infobéton.

Annonces
PP. 10-16
Et en ligne sur 
www.logic-immo.be

Le champ de tours du Projet Urbain Loi
de Portzamparc s’estompe à Bruxelles.

Marché
PP. 6-7

D.R.
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“On doit redonner une place aux  femmes dans la cité”
Émissions dédiées aux expertes 
de la brique belge, cercles d’affaires 
féminins, noms de rues rebaptisés, 
visites féministes ou “Journées 
du Matrimoine”, les initiatives 
pour inclure davantage les femmes 
dans la ville se multiplient.

Dossier Florence Thibaut

PARMI LES PIONNIERS, le collectif bruxellois 
Noms Peut-Être milite pour une meilleure parité 
dans le choix des noms de rue dans la capitale, un 
enjeu à la fois quantifiable, symbolique et visible. 
Inspirées d’une initiative française, une poignée 
de militantes en font le moteur de leur action dé-
but 2017. “À l’époque, une enquête du journal Le Soir 
mentionnait qu’à Bruxelles, moins de 4 % des noms de 
rue attribués à des personnes étaient des noms de 
femmes. Et dans de nombreux cas, il s’agissait de 
saintes, de princesses ou de ‘femmes de’. Ce chiffre 
nous a abasourdies”, se rappelle Pauline Grégoire, 
l’une des fondatrices du mouvement. Pour attirer 
l’attention sur ce constat, elle rebaptise des noms 
de rues existants en collant des plaques avec des 
noms de femmes célèbres et des oubliées de l’His-
toire. Quartier des Marolles, arrêts de la STIB ou 
encore Tour&Taxis voient fleurir de nouvelles 
pancartes qui rendent hommage à Jane Austen, 
Gisèle Halimi ou Rosalind Franklin. Au total, les 
membres de Noms Peut-Être réalisent une dizaine 
d’actions éclair.

Désobéissance civile
Quelques années plus tard, une collaboration 

avec Open Knowledge dans le cadre du projet 
Equal Street Names permet de mesurer le che-
min parcouru. L’outil en ligne liste et classe tou-
tes les rues de la capitale. “Aujourd’hui, on atteint 
environ 6,6 % de noms de femmes. Nous ne deman-
dons pas uniquement de rebaptiser les rues existan-
tes, ce qui est compliqué administrativement, mais 
bien de choisir des femmes, et pas seulement des hé-
térosexuelles ou des blanches, pour nommer de nou-
veaux squares, bâtiments ou salles (de théâtre, 
sport, réunions, etc.). C’est essentiel pour se réap-
proprier notre histoire”, affirme Pauline Grégoire. 
Quelques bons exemples récents sont à noter : la 
rue Yvonne Nèvejean à Laeken, l’arrêt de tram 
Jeanne Herreman à Uccle, le pont Suzan Daniel 
près du Canal ou encore l’auditoire Françoise 
Thys-Clément à l’ULB. “La situation est très diffé-
rente selon les communes. On voit notamment une 
réflexion émerger à Uccle, Saint-Gilles ou Bruxelles-
Ville.”

Mises entre parenthèses à cause de la crise sani-
taire et de la “sensibilité” des services de police, les 
campagnes dans la rue laissent place à des balades 
féministes subsidiées par la Ville de Bruxelles et 
Equal.brussels sur les traces de citoyennes ayant 
marqué la capitale, dont Gabrielle Petit, une hé-
roïne de la guerre 14-18, Joséphine Baker ou la 
Reine Elisabeth. “On analyse les statues, les fresques 
ou l’organisation des places. La majorité des femmes 
ont été invisibilisées dans l’histoire et leur travail mi-
nimisé, nous voulons y remédier”, explique encore 
Pauline Grégoire.
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Une vitrine pour les talents
en immobilier
Femicity. Derrière le succès d’Archi Urbain, des 
émissions diffusées sur BX1 depuis 2006, le 
talentueux Mister Emma alias Christophe 
Dessouroux, a choisi pour la première fois de 
consacrer sa saison 2018/2019 aux femmes actives 
dans l’immobilier. “On me reprochait alors souvent 
de ne pas avoir beaucoup de femmes dans mes 
émissions. J’ai eu envie de leur offrir une vitrine”, 
explique le journaliste. Femicity, nom donné au 
programme, a donné vie à 39 émissions (toujours 
accessibles en ligne), une quinzaine de portraits 

d’entrepreneuses belges sur le site Caviar.archi ainsi 
qu’un documentaire de 52 minutes sur la place de la 
femme dans l’architecture. Parmi ces femmes, 
Barbara Decamps, qui tient les rênes de la 
communication chez Citydev.brussels, Claudia De 
Cesco, directrice à la Socatra ou encore Apolline 
Vranken, jeune chercheuse et architecte. “Promoteur, 
architecte, paysagère, juriste, attachée de presse ou 
urbaniste, les métiers du secteur sont multiples. 
Je suis très fier d’avoir pu mettre en avant cette 
diversité. Mon but était de montrer aux petites filles 
le panel de possibilités à leur portée. Il leur manque 
encore souvent des représentations féminines. 
Les excellents retours m’ont vraiment enthousiasmé.”

Petit écran

Dossier | Urbanisme

Plusieurs balades féministes partent sur les traces des citoyennes ayant marqué l’histoire de la capitale.
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Le collectif Noms Peut-Être s’attache à rebaptiser des noms de rues bruxelloises avec ceux de femmes célèbres.




